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cléaires et à l'aménagement de dépôts de déchets
radioactifs dans la région bâloise), l'industrie
nucléaire poursuit ses investissements, qu'elle
espère bien rendre irréversibles, à la longue.
Voyez par exemple le cas de la centrale nucléaire
de Leibstadt. Exemplaire Il y a plusieurs mois,
recours a été déposé auprès du Conseil fédéral
contre une première autorisation de construire.
Actuellement, le gouvernement n'a toujours pas
tranché... et le Département de l'énergie vient de
délivrer une autorisation complémentaire
Envers et contre tous, on construit donc toujours
à Leibstadt.
Comme on comprend l'ASPEA (Association
suisse pour l'énergie atomique) qui, après la
première manifestation de Gösgen, protestait, dans
un communiqué vengeur, contre ceux qui négligent

les moyens d'opposition démocratiques à

disposition
N.B. — Tous les jours plus atomisée, tronçonnée,
l'information sur l'enjeu nucléaire court les
quotidiens, les revues plus ou moins spécialisées,
d'une occupation de site à une déclaration solennelle

de scientifiques, d'une manifestation non
violente à un affrontement armé, d'une apologie
des énergies dites parallèles à une démonstration
apocalyptique du manque énergétique.
Il fallait remonter aux sources, retrouver le fil,
une vue d'ensemble qui donne des points de
repères pour apprécier l'actualité à sa juste
portée. Ce travail de synthèse, plus que jamais
nécessaire, le scientifique neuchâtelois bien connu
Jean Rössel, l'a mené à chef, avec le sérieux qui
s'imposait (« L'enjeu nucléaire ». Ed. P. Favre).
Premières lignes de la première page de cet
ouvrage : « C'est en 1939 que le phénomène de
fission nucléaire a été découvert par Otto Hahn
et Fritz Strassmann, deux physico-chimistes
allemands »... Dernières lignes (p. 120) : « La
science et la société sont des affaires trop importantes

pour tomber entre les mains des technocrates.

Science et conscience, conscience et
science, dirons-nous, mais pas l'une sans l'autre ».
De la première à la dernière ligne, tout un itiné¬

raire : des précisions historico-scientifiques à la
morale politique (en passant par la recherche,
bien sûr, d'une autre pohtique énergétique), le
bouquin de Rössel noue utilement la gerbe.

COURRIER

Se vautrer dans l'énergie
Le point de vue de M. Jacques Desmeules, directeur

de la Compagnie vaudoise d'électricité (CVE)
est bien connu : à chaque assemblée de la CVE,
il bénéficie de l'ensemble de la presse pour
publier ses professions de foi nucléaires. Pierre
Lehmann lui répondait, il y a peu, dans l'intérêt
des quelques milliers de lecteurs de DP. M.
Desmeules demande encore la parole dans ces
colonnes. Espérons qu'il la donnera à son tour à
P. Lehmann à la prochaine assemblée de la CVE!
Monsieur le Rédacteur,
Dans le numéro 412 de votre journal, sous le titre
« Se vautrer dans l'énergie », M. Pierre Lehmann
me prend à partie à propos d'un exposé fait lors
de l'Assemblée générale de la CVE. Il me paraît
équitable de faire connaître à vos lecteurs un
autre point de vue.
Il ne suffit pas, pour le démontrer, -d'affirmer,
comme le fait M. Lehmann, que tous le monde
sait que le chauffage électrique est la pire façon
de chauffer les locaux. La pire façon d'informer
vos lecteurs consiste à laisser M. Lehmann se vautrer

dans une démagogie de mauvais aloi, en leur
faisant croire qu'il existe des méthodes de
substitution pratiquement et immédiatement réalisables

à grande échelle et qui utilisent des ressources

renouvelables et autochtones. Les électriciens
sont partisans de l'énergie solaire (seule ressource
autochtone importante), mais ils savent aussi

qu'elle ne pourra couvrir qu'une faible partie de
nos besoins en énergie et à des prix relativement
élevés. M. Lehmann devrait écrire que le vrai
gaspillage irresponsable consiste à brûler du pétrole
pour se chauffer, en détruisant une précieuse ma¬

tière première dont l'humanité a infiniment
besoin. M. Lehmann pourrait aussi nous démontrer
qu'en brûlant des billets de banque dans la chaudière

de son chauffage central, le rendement, selon
ce spécialiste de l'entropie, serait certainement
plus favorable que celui du chauffage électrique...
M. Lehmann ne dit pas non plus que le gaz
carbonique dégagé par la combustion du mazout,
entraîne un réchauffement catastrophique de la
troposphère qui, même sans accroissement de la
consommation de pétrole, pourrait conduire dans

un siècle à la fonte de la glace des pôles et à une
élévation du niveau de la mer de quelques dizaines

de mètres (il faut lire à ce sujet l'article paru
dans le « Monde des sciences et des techniques »

du 25 mai 1977). Le danger n'est pas dans la chaleur

perdue par la production d'électricité
nucléaire, mais bien dans le dégagement excessif de
CO 2 qui crée la serre sous laquelle réchauffement

dû à l'énergie solaire (beaucoup plus grande
que la chaleur dégagée par les centrales nucléaires)

ne sera plus maîtrisable.
M. Lehmann, avec un certain cynisme, se déclare
satisfait de la fourniture de courant des électriciens

et il n'en veut pas plus. Très bien Mais
qu'en pensent tes autres, ceux qui conçoivent la
vie autrement que M. Lehmann, ceux qui
aimeraient avoir ce qu'il a déjà et qu'ils n'ont pas
encore Il se trouve, cependant, que la consommation

d'électricité a augmenté de 4,2 %, dans
le canton de Vaud, entre 1975 et 1976, et que cet
accroissement a été couvert par la production de
centrales nucléaires, sans lesquelles il aurait fallu
restreindre la consommation en 1976.
J'invite M. Lehmann à consulter les statistiques
nordiques et britanniques sur le chauffage
électrique et à prendre connaissance des prises de
position de la CGT française à propos de l'utilisation

pacifique de l'énergie nucléaire.
Enfin, puis-je rappeler à M. Lehmann qu'en
novembre 1965, le Grand Conseil vaudois a
applaudi les critiques adressées à la direction de la
CVE qui n'avait pas su se hâter de construire la
centrale nucléaire de Grandson... J. Desmeules


	Se vautrer dans l'énergie

